
Le Parti conservat^urnoiiulalre suisse aux électeurs
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Chers coneitoyens,
Une grave crise économique eprouve le

monde et lette le malaise dans tous les
pays.

C'est au milieu de ces conj onctures que
vous allez exercer vos droits d'électeurs et
procéder au renouvellement du Conseil na-
tional. Plus .que j amais: vous devez prendre
conscience de votre responsabilité de ci-
toyens.

L'heure où nous sommes est pleine de
menaces. De lourds soucis économiques
nous assiègent. La contagion des idées bol-
chévlstes s'étend. Pour faire face aux dif-
ficultés matéirielles et pour écarter la peste
morale qui menace de corrompre le monde,
il faut l'union de toutes les forces patriotes
et chrétiennes, de tous Jes hommes bien
pensants, à quelque classe de la société
qu 'ils appartiennent-

Nos pères, aux heures de difficultés et de
danger, ont montre une union admirable.
Oue cet esprit confederai nous anime au-
j ourd'hui où l'horizon , de nouveau , s'assom-
brit ! i

Arrière l'esprit de division et de classe
qui mine Iles forces de la nation !

Aux doctrines de haine qui poussent à la
guerre sociale, opposons l'union des honnè-
tes gens qui veulent le bien commun, la
force de la patrie et la prospérité de tous.

Le peuple suisse, gràces à Dieu, jouit
tì'un bien-étre general supérieur à celui
d'autres nations. il Je .doit à son esprit de
iravail et dléconomie et à la sagesse - des
pouvoirs publics. .

il reste encore, certes, des inégalités so-
ciales trop apparentes à faire disparaitre.

Mais ce ne sera pas la lutte des classes
et le chambardement de l'Etat et de l'eco-
nomie nationale qui eleverà le niveau du
blen-étre general.

Ce n'est pas en détruisant,
mais en constrnisant

qu'on guérira la société de ses défectuosi-
tés et qu'on établira un ordre de choses
meilleur.

Le dénouement des difficultés économi-
dues, la solution de la question sociale sont
inipossibJes sans l'intervention de l'Etat. 11
est donc d'importance capitale que la poli-
tique de l'Etat soit guidée par des princi-
pes justes. Sinon , Ja puissance publi que ,
qui doit ètre impartiale et ne s'exercer que
pour le bien commun, deviendrait l'instru-
ment d'dntéréts égoistes.

Seule,

la jnstice sociale
telle que l'ont définie les encydiques de
Leon XIII et de Pie XI, peut établir entre
les hommes l'ordre et la tranquill i té.

Le programme économique et social du
parti conservateur suisse trace la voie à
suivre pour arriver à l'harmonisation des
intéréts des diverses classes de Ja société
dans un esprit de justice et de fraternité.

En vertu de ce programme , le groupe
conservateur-catholique des Chambres fé-
dérales, unanime , a demande que , au vu de
la grave crise économique présente et du
fait que des portions touj ours plus étendues
°e la Population tombent dans le proléta-
r»at, des mesures énergiques soient prises
pour combattre plus efficacement la con-
centration dangereuse de la puissance éco-nomique, l'abus qui est fait de cette puis-
sance et iles diverses formes d'exploitation
usuraire sous lesquelles elle se manifeste.

La Droite a demande que Ja vie économi-
que soit démocratisée par le moyen de l'or-
ganisation corporative, qu'0n rende possi-
ble aux classes déshérltées de se constituer
des economica et un avoir, en réglant selon
Ies exigences de la j ustice Jes prix et les
salaires .(salaire familial) et en établissant
une législation du travail qui garantisse les
droits et la dlgnité des travailleurs ma-
nuels.

pas de justice sociale
sans moralité.

Or , malheureusement, la règie des moeurs
recoit des atteintes de plus en plus profon-
des.

Le socialisme et le communisme se font
chez nous les propagateurs de ce bolché-
visme moral qui travaiMe è l'abolition des
lois de Ja morale chrétienne , à la ruine des
croyances religieuses, à la destruction de
la famille.

Les apótres du socialisme savent ique la
famille est ile plus fort obstacle à la réalisa-
tion de Jeur propagande et de leur idéa l de
« l'homme collectif ». Aussi , sous Je pavil-
lon d'une soìJicitude trompeuse pour la j eu-
nesse prenant le nom d'« amis de l'enfan-
ce », ils s'efforcent de soustraire l'enfant à
l'influence du foyer familial.

Pour Je mème motif , ile socialisme est
('adversaire intraitable du salaire familial.

Touj ours dans le mème esprit ,Je comité
centrai du parti socialiste a vote, le 7 j uin
1931, une résolution en faveur de la revolu-
tion boJchéviste et du pian quinquennal , qui
n 'est pas autre chose iqu 'un pian de socia-
Jisation intégrale, avec extirpation radica-
le de la religion et abolition de la commu-
nauté domestique.

Voter pour un candidat socialiste, c'est
donc donner son appui à ce nefaste bol-
chévisme moral et coopérer à la campagne
de destruction entreprise contre la religion
et la famille.

Le parti conservateur suisse n 'ignore pas
que , dans d'autres camps politiques , des
chefs clairvoyants et des citoyens bien pen-
sants'en grand riombre détestent comme lui
ces funestes doctrines.

Malheureusement , l'expérience quotidien-
ne montre que la gravite du mal n'est pas
reconnue de tous ou que, la connaissant,
on persiste è en favorise r le progrès , au
nom des idées llibérales, par une politi que
contraire à l'intérèt social .

C'est ainsi qu 'on introduit dans la légis-
lation des principes déilétères et qu 'on prive
l'école de son influence educative et préser-
vatrice.

C'est ainsi encore que , pendant que les
apótres des idées subversives bénéficlent
d'une liberté de propagande iilimitée, on
maintient obsrinément, dans certains mi-
lieux bourgeois , à l'aile gauch e du parti ra-
dicai , les lois d'exception qui entravent la
liberté de la vie religieuse et de l'enseigne-
ment catholique.

Les conservateurs suisses, cependant, vic-
times de cet injurieux traitement , ne ces-
sent pas de se montrer — comme dans les
j ournées critiques de novembre 1918 — Jes
fils fidèles et dévoués de la patrie suisse.

Confédérés ! Chers coneitoyens !
La crise que nous traversons rend plus

que j amais nécessaire de fortifier J'àme du
peuple.

Ce n'est pas l'heure de làcher tout , mais
de tenir bon ;ce n'est pas le moment de
demolir , mais de construire.

Ce n'est pas l'heure de la discorde, mais
de l'union ; ce n'est pas la lutte mais la col-
laboratici! des classes qui nous preserverà
de la ruine.

Ce n'est pas par des expériences de so-
cialisme et de capitaiisme d'Etat qui ont
ébranlé l'édifice économique de grands et
puissants pays qu 'on procurerà chez nous la
prospérité des travailleurs.

Ce n'est pas en désagrégeant la famille ,
mais en la raifermissant , qu'on donnera à
notre peuple le gotìt du travail , de l'épar-
gne et de l'ordre.

Peuple suisse !
Il est encore temps d'arréter la déchrls-

tianlsation de la vie publique ; il est encore
temps de réaliser la paix sociale.

Confédérés, et vous d'abord, coneitoyens
catholiques ,

acconrez tous
sous le drapeau conservateur

C'est le drapeau de la patrie ! Rendez-le
victorleux.

Dieu protège
notre chère patrie suisse !

Le Comité directeur
du parti conservateur suisse.

Élections au Conseil national

Ili H pam mialif, Ho 2
Petrig Victor, conseiller national.
Escher Joseph, conseiller national.
Troillet Maurice, consc-iller national.
Germanier André, conseiller national.
Kuntschen Joseph, conseiller national

Election au Conseil des Etats
Barman Pierre, conseiUer aux Etats.
Evéquoz Raymond, conseiller aux Stale
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Uoyages de ministres
i(De notre collaborateur régullier)

Paris, 20 octobre.
Le ministèro francais est dégarni. En

ef'fet , M . Lavai, ivague ivers . 'l'Amérique ;
M. Briand (prèside le Conseil ide la Socié-
té des nations à Genève ; M. Pietri est sur
Ies iflols de la Mediterranée, et oubliant
son budget songe, lève, à ia  Corse, son
He capiteuse. Enlfin , M. Paul Reynaud, en
Indo-Chine, visite lee pagodes et hume les
fumées de la revolution. Vola bien la car-
te du .monde explorée, et anarquée par
d'illustres visiteurs gouvcrnemcntaùx...

Que sortira-t-il de ces voyages ? Pour
son « excursion » de Washington, M. Pier-
re Lavai a eu une .mauvaise presse. Le .pian
américain est ila répartition de l'or sur Ja
planète. Rien de plus naturel quand il
s'agit d'affaiblir, de eaignor un puissant
conicurrent. Maie JaJEaauceneTentond pas
de cette oroillo. .Si elle désire — et le der-
nier discours de M. Doumer è la Légion
le souligne vigoureusement : maintenir , <af-
fermir , fortifier , ses liens d'amitié avec la
grande République de l'Amérique du Nord,
elle se gardera bien que cela ee passe
« sur son dos », et à ses dépens.

Donc, M. Lavai, averti, sermone, Jié de
fait ne voudra .pas s'engager dans l'impru-
dente aventure où l'entraìne la politique in-
térieure de M. .Hoover qui cherche une di-
vereion pour ses étectleurs, et sans doute
fera le « sphinx » en face de l'avidité crois-
sante des dirigeants américains. Encore
une fois, répète-t-on , le silence sera d'or.

Quant à M. Briand , à Genève, sa tàche
est bien ingrate. A peine « oxtlrpé » de ees
vertes prairies do Cocherel et de sa belle
cure de repos crt d'exereices paisibles, Je
voilà lance sur les grandes pietes des con-
flits internationaux. On lui rappelle, sane
cesse, dans certains journaux , son mot fa-
meux : Tant que je sera! à mon poste, il
n'y aura pas de guerre...

iMaintenant ,les coups de fusil j aponais,
et les haines sanglantes des Chinois, vien-
nent dómontir , ruine r, briser un geste ora-
torre qui étai t aussi un calcul. Un homme
qui promet d'assurer la paix , devient tout
naturellement un f ètiche « sacre » ; son
image, son nom, sa présence, aequièrent
un caractère expressément précieux. Maie,
comune le dit quelque part M. Charles
Maurras : « De la lumière mème froide
vaut mieux que les fausses couleurs qui
menèrent toujours aux niassacree. »

Voilà donc iM. Briand aux prises avec
uno doublé « invaeion jaune » sur les bords
du Léman. Le eonfllit qui déchire à la fois,
et la Société des Nations, privée de aio-
yene de coercition , et Ics pays de l'Estre-
me Orient , pou t ètre eera-t-il étouffé dans
lo bruit d'autres preoccupatone politiques
pressantes ; mais il peut également dégé-
nérer en guerre. Espérons de tout cceur
qu 'il n'en sera rien, mais écoutons, ìe-
gardons, observons, et surtout tirons les
lecons nécessaires de ces sanglantes expé-
riences.

M. Pietri , lui aussi, aura dans quelque
temps, l'occasion de régler des conflite,
pourtant d'une tout autre nature. Ce sera
une guerre à bulletins de voto. L'année
budgétaire rapportée à nouveau à janvier
à cause des budgete communaux qui no
concordent pas avec l'année fiscale com-
mencant en avril, s'annonce d'avance soue
le signe du mauvais temps.

,M. Pietri n 'aura pas assez de toute la
clarté de ea belle ile ensoleillée pour per-
cer, pour dissiper, pour triompher , des
épaisses ténèbres de la demagogie fiscale.

Préparatifs en vue de la Conf érence du désarmement

En bordure du Qua! Wilson , 1 une des plus j olies promenade de Genève s'élève ra
pidement le bàtiment , où se réuniront les délégués à la Conférence du désarmement
La salle des séances contiendra plus de trois mille personnes.

Nos images donnent deux apercus de l'état actuel des travaux.

Le pauvre M. Paul Reynaud, lui , recu
dans des palais exotiques, par des rois dont
le nom vous donne le vertige, à Java, à
Bornéo , à Sumatra , est alle faire un petit
tour d'inspection dans la grande colonie
firancaise de l'autre coté des Indes. Son
voyage coincidami avec lee remous de la
crise économique, et n'y pouvant en au-
cune manière y remédier, ne pourra pas
servir officacementle prestigé du noinfran-
cais. II est au moins inutile. Et les mécon-
tents du pays, ohaperonnés, exeités, diri-
gée, par les communistes moscovites, en
profiiteront mème pour jeter des allumet-
tes dans un ciel charge d'é'lectricité —
mais les ministres, bien souvent, ainsi que
de simples mortels ont un ardent besoin
de reprendre l'air §.t-( de faire un petit tour ,
seulement loiequj rhoue "ironie en'allone à
petits pas dans la direction d'une route
inconnue — eux , ils mobilieent secrétaires
et journalistes, et s'en vont aux quatre
eoins du monde.

0. L.

LES ÉVÉNEMENTS
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La situation
Dictature et bolchévisme

h Espagne a fait la revolution au nom do
la liberté et a renvensé la monarchie par
baine de :la dictatur e, cn réalité assez dou-
ce qu 'exercait le general Primo de Rivera.

La voici aujourd'hui sous un regime plus
rigoureux que la dictature , qui ne se pare
pas de ce nom, puisque ce sont los Cor-
tes qui l'ont vote, mais dont l'application
ramènera le pays à un état guère préféra-
ble à l'ancien.

A coté des actes considérée universellc-
men.t comme icontraires à la paix et à l'or-
dre public, tels qu 'incitalion à la désobéis-
sance, la résietanee aux lois, le projet de
Joi vote envisage uno sèrie d'autres actes.
passibles eux aussi des peines les plus gra -
ves, soit l'ex.il ou Ja relógation.

.Seront ainsi punis ceux qui propagent
de fausses nouvelles sueceptibles de nuire
au crédit ou de troubler la paix ou l'ordre
public, qui prononcent des paroles ou com-
met tent des actions de .mépris à l'égard des
institutions do l'Etat, qui font l'apologie du
regime monarchique ou des personnes qui
Je eymfoolisent, qui usent des emblèmes
ou insignes monarchistes, etc.
.Est également punissafol e tout port illéga 1

d'armes à feu ou possession de substanc'3s
explosives prohibées, Ja euspeneion ou in-
terruption des travaux de n'importe quel
ordre sans justification suffisante, la grève
non annoncée huit jour s à l'avance, celles
déclenchées pour dee motifs autres que des
questions de travail et celles n 'ayant pas
été précédées d'un arbitrage ou d'une con-
cviJiation, altération injustifiée du prix des
denrées, le manque de zèle ou négligence
do la part des fonctionnaires publics.

Afin de faire respocter cette loi de pro-
tection de la république , les pleins-pou-
voirs eont accordés au ministre de l'Inté-
rieur.

Celui-c i pourra suspendre les réunions
ou manifestations publiques de caract ère
politique , religieux ou social, lorequ 'il pré-
voira qu 'elles pourront donne r lieu à des
troubles. Il pourra fermer les clubs ou as-
sociations coneidérées comme susceptibJes

de provoque r des actes bostiles à la Ré-
publique. Il pourra vérifier la compatabili-
té de ees associations en vue diinvesti-
gations eur l'origine et la dietrilbution de
leurs fonde. 11 pourra décréter la réquisi-
tion de toutes sortes d'armes ou de subs-
tances explosives.

* * *
Ces mesures exceptionnelles, que l'on ne

¦peut toutes approuver, ont été complétées
par le vote d'une lai d'inspiration socialis-
te qui institue lee eoviete dans les usines.

A cet effet, dans toute entreprise com-
merciale ou industrielle employant un per-
sonnel supérieur à cinquante individue,' em-
ployés et ouvriere constitueront une com-
mission qui intervlendra dans l'adiminie-
tration de cee entreprises: L'agricuilture
n'est pas comprise dans lee disposUions du
projet.

Le nombre des délégués compoeant une
commiesion ne pourra jamai s ótre inférieur
à trois ni supérieur à quinze . Les attribu-
tions de ces commissions portent sur le rè-
glement du travail, la législation sociale,
l'achat et la vento des matières premières,
la fixation des prix moyens de la produc-
tion , la constitution du capital , la distribu-
tion des div idondes, la répartition des bé-
néfices, Jes blàmes ou élogee à adresser
aux patrons, les eanctions à l'égard des
employés, la fixation des salaires.

Les conditions japonaises
La pression exercée sur le Japon par le

Conseil de la Société des nations, afin de
l'amener à compoeition ont eu peu de eue-
cès jusqu 'ici .

D'ailleurs, I'aurait-elle , qu 'il n 'est pae cer-
tain que la Chine consente aux eacrifices
qu 'on luidemande.

Le gouvernement do Tokio prend prétex -
te des manifestations anti-japonaises qui se
produisent en Chine pour prétendre ses
ressortissants en danger ot refueer d'éva-
cuer ses .troupes.

Il aurait fait connaitre à M. Briand les

Lavez votre sang
Le sang, pour se mouvoir dans l'appareil

circulatoire , doit posseder une légèreté etune fluid ité parfaites.
Malheureuseme nt , le sang est souvent

épaissi et vicié par des impuretés de toutes
sortes qui s'y accumulent peu à peu. Si vous
ressentez des malaises continuels : trou-
bles de la digestion , constipation , conges-
tion du foie , rhumatismes , palpitations, mi-graines , etc, c'est que votre sang a besoin
d'ètre lave.

Faites donc une cure de TISANE DES
CHARTREUX DE DURBON dont des mil-
liers de témoignages ont vanté tant de fois
les miracles.

Sous l'action bienfaisante des sucs des
plantes des Alpes dont elle est composée,
votre sang reprendra sa pureté , sa fluidité ,
et vous recouvrerez la paix du corps et la
serenile.

La TISANE DES CHARTREUX DEDURBON ne se vend qu 'en flacon , au prix
de 14 fr. 80 (impót compris) . Renseigne-
ments et attestations LABORATOIRES J.BBRTHIER, à Grenoble.

Dépositaire exclusif pour la SUISSE :
Union Romande et Amann. 11, av. Jean-
Jacques Mercier, à Lausanne.

ANNONCES sous INITIALES ou CH1FFRE1
Ces initiales ou chiffres doivent étre meo-
tionnés SUR LES ENVELOPPES renfer-
mant les réponses. La correspondance «st
traesmìse sans étre coverte à l'aanonceir.



conditions qu 'il mottrait à l'abandon de ees
positions. en Mandchpurio.

Cfife. caoditione seraient l'octroi d'assu-
rancea concernant la sécurité des biens et
dee.vies japonais : le.versement d'une som-
mia.p.our les chemins de fer construits avec
les, fónde japonais ; la reconnaissance des
droits oxistants en vertu des traités. Les
deux pays enfin se donneraiont la pro-
messe miutuelte de non-agression cornane
garantie do l'intégrité de leurs territoires
respectifs.

Cee conditions sont acccptables pour la
Obline, nous semble-t-il, mais il en eet une
autre qui cernirne le « venenum in eauda »,
risque de compromettre le succès dos négo-
ciations.

Le Japon insiste pour que la Chine re-
connaisse ayant l'ouverture dee pourparlers
les droite du Japon sur lee chemins de fer
mandchous.

Arrivera-t-on à le faire renoncer à cotte
exigence ? Un grand pas serait alors fait
vere Theurauee solution du confliit.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
?I MI » 

Le crime monstrueux
d'une fillette

On mando de Belgrade, Serbie :
Une filetto do 14 ane, profitant du som-

meil de eon pére, avec qui elle était partie
dans une forèt pour couper du bois, lui a
franche la lète d'un coup de hache. Da jeu-
ne fille a commis son parricide en présen-
ce de ees deux petits frères qu'elle a en-
suite ramenés paisiiblement au village.

Le lendemain, elle est revenue dans la
forèt avec ea mèra pour brùler le cada-
vre. Au moment de son arrestation, la mè-
re a euccomlbé à une crise cardiaque. La
fillette a fait preuve durant son interroga-
toire d'un cynisme révoltant.

Un métier lucratif
Un berger corse, qui habiite un village

tout proche d'Ajaccio, a trouv é un sur mo-
yen de mettre ees vieux joure à l abri du
besoin. Il exploite la crédulité des touris-
tes. et réussit à merveille dans cet art pro-
fi table.

li est servi par son physique : belle bar-
be bianche, noble regard d'apótre. Il s'ha-
bille à dessein d'un imposant costume de
velours marron. De plus, il possedè un gros
fusil du temps des chasse pois ct deux poi-
gnarde à manche recourbé qui ressemblent
à des yatagane.

Il se nomane Larnachi. Ohaque fois qu 'u-
ne caravane de touristes émet le vceu de
se , trouver en face d'un bandit, c'est à lui
qu'on fait appel. Il apparali, un soir, au
orópuecule, à la croisée de la route natio -
naie eit d'un sentier de chèvre, dans un dé-
cor de myrthe et de lentisque.

— C'est le roi du maquis ! déclaré so-
lennellement le guide de la caravane.

Aere, Larnachi fait aux touristes méd.u-
sée le récit de see aventures. Il se montre
à la foie eobre at tragique. Il enumera ses
chàtiments. Puis, familièrement, il annonce
qu'il va se perimeittre une petite quéte «par-
mi l'honorable société. »

Avec une caravane .par semaine, Lama-
chi vit camme un prince. Il a loué à Ajac-
cio un gentil petit appartement où il habite
avec sa femme et une de ses filles, car
l'autre est mariée à un gendarme. Il n 'a
jamais été bandit de sa vie, et son casior
judiciaire est immaculé.

La chasse a l'opium
Depuis quelques joure , la douane fran-

caise monte une garde sevère autour d'un
paquebot arrivé d'un voyage d'Orient.
Avant méme qu'il ne eoit amarre, la doua -
ne eavait qu'à l'escalo d'Instamboul, une
grosse quantité d'opium availt été embar
quée à bord. 000 kig. avaient précise Ies
dénomeiateurs.
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K par Olivier DUVERGER §

— Et vous croyez que j e vais ainsi me
plier aux caprices d'une volonté que j 'igno-
re?

— Oui , Mademoiselle , car il faut obéir.
Réponse pour le moins curieuse dans la

bouche d'une domestique. Jacqueline sans
paraitre s'en fàcher , elle était devenue si
philosophe ! questionna :

— C'est bien beau d'obéir , encore fau-
drait-il savoir à qui ?

— A l'ordre !
Encore ce mot ! En l'entendant de nou-

veau , la j eune fille j eta à terre le fin mou-
choir qu 'elle tenait en main.

Impassible, Frieda se baissa , le ramassa
et le lui rendit , sans un mot.

Quand lo bateau eut pris san poeto d'a-
marrage, officiers, douaniors et. préposés,
se tuèrent pour ainsi dire à bord. Il leur
fallut trois joure de recherclliee et troie
nuite d'une survoillanca feroce, afin d'évi-
ter tout transport clandestini, .pour arriver
à découvrir, près des machines, entra les
réservoirs à eau ot les réservoirs à mazout ,
des valises contenant 250 kg. de la drogue.

Mais il manque 250 kg. d'opium. On sait
portinemmont qu 'ils ont été embarqués à
Istamboul , qu 'ils sont à bord dans do bel-
les valises neuvee, en cuir jaune, ot on ne
les retrouvé pas, et bientót le navire va
repartir. La douane enrage. Les dónoncia-
teurs aussi, car ils ont droit à 33 % du
pri x do vento de Ja drog ue, après la saieie.

Qu'on ne les plaigno pae trop, surtout»
car on dit à haute voix , dans les milieux
spéciaux, que les dénonciat eurs ne eont
autres que ceux qui ee chargèranit de trans-
porter la drogue moyennant une honnéte
commission de 12 fr. par kg., payée d'avan-
ce, lors .de l'embarquement à Istamboul.

Un drame de la jalousie
A Epinal, France, le nommé Tarlagli ,

ago de 01 ans, a grièvement blessé sa fem-
me de 25 ans plus jeune que lui . Le mari
meurtrier était d'une jalousie extrème et
était hantée .par Je delire de la persécu-
tion. Il acicusait sa femme de vouloir le
faire tuer par ses amis Lmaginairee. 11 y a
huit jours au cours d'une violente scène
de jalousie, Tartagli quitta le domicile con-
iugai pour ne rentrer quliier. Il fit aussitòt
une nouvelle scène à sa femme. Au paro-
xysme de la colere, il saieit un couteau de
cuisine et lui ouvrit le ventre.

La malheureuse parvint à se trainer jus -
que dans la rue où elle tomba inaniroée.
Des voisine la relevèrenit peu après. Son
état est très grave. Lo gendarme avortis,
vouJurent arrèter Tartagli, mais à Jeur
vue, le mari meurtrier se porta deux coups
de couteau à la gorge et six dans la ré-
gion du eceur. Il a érto transporté à l'hòpi-
tal dane un état déeeepéré.

NOUVELLES SUISSES
Deux luisles Uè el rais

Dimanche dernier , deux tourietee lucer-
nois, MM. Joseph Marti , caviste, céHibataire,
àgé d'une quarantaine d'années et Henri
Krauer, 22 ans, également célibatairo, sel-
lier, ayant l'intention de se rendre d'En-
gelberg à Wassen, dans le canton d'Uri , par
la SùstrihUtte , partirent pour aocomplir
leur randonnée. Depuis lore, on est sans
nouvelles de leur part. Deux colonnes de
secours sont parties afin de rechercher
leurs traces. Oe'llee-ci ont été rotrouvées
eur Je Wendengleteoher. En raieon de J' obs-
curité , les reeherches ont dù ètre suspen-
dues. Elles seront reprises et l'on a con-
ferve peu d'espoir do retrouver lee deux
tourie tes encore vivante.

Lee malheureux tourietes, MM. Marti et
Kraue r, ont été retrouvée mardi à l'état de
cadavres par les colonnes de secours par-
ties de Wasen et dìEngelborg.

Les deux alpinietes avaient fait diman-
che l'asceneion du Graesen en passant par
le Wendonjach. Au lieu de redescendre eur
Wasen, comme c'était prévu d'abord, ils so
sont dirigès sur Jo glacier do Wendon et
l'ont traversò pour so rendro au Wenden-
joch , mais 50 mètree avant d'y arriver , ils
ont fait une chute dane une crevasse du
glacier, profonde de 200 mètres.

On a pu relever que c'est le deuxième
touriste qui a glissò le prem ier ot qu 'il u
entrainé son camarado dans sa chute. La
mort doit avoir óté inetantanée. Ce n'est
qu'à grand'peine qu'on a retiré les corps
qui ont été ramenés à Lucerne mercredi .

Le géolier et les prisonnier s
Lo Tribunal du district de Wintorlhour

avait condamné à six semaines do prison lo

L'ordre ! Quand donc saurait-elle ce que
ce mot signifiait , ce mot plein de mystère
et de sombres présages.

Touj ours énervé e, elle émit cette hypo-
thèse :

— Et si j e refuse ?
— Voici vos habits . Mademoisell e, fit la

servante , disposant auprès d' elle le costu-
me tailleur , qu 'elle portait le soir de son
enlèvement.

— Vous ne voulez pas me mettre au
courant, eh bien ! j e reste couchée.

— Pourquoi resister Mademoiselle. Vous
ne serez pas la p lus forte. L'ordre est le
maitre.

Jacqueline se fàcha :
— Vous ètes enervante , à la fin avec

touj ours ce mot dans la bouche. Si au
rnioins vous me disiez à .quel ordre j e dois
me soumettre ; mais ètre dirigé e, ique dis-
se dirigée , comniandée et devoir obéir en
esclave non , mille fois non , Je m'y refuse.

— Alors , Mademoiselle aura voulu ce qui
arriverà.

Et disant ces mots elle appuya sur le
bouton de .la sonnerie. Presque aussitòt
deux hommes masqués app arurent sur la

fils du géolier do la prison du dietrict de
Winterthour qui , chargó de la surveillance
deo prieonners , au moie de septomibre der-
nier, pendant Ja maladie de son pére, avait
largemerat abusò do sa situation. A deux re-
prises, il avait gagné lee bonnes gràces de
ses pensionnaireb en ofifrant aux prison-
niers de iplantureux repas. Souvent aussi
il Ies envoyait en ville fairo des commis-
sione, d'autres jour s il jouai t aux cartes
avec eux dane leur cellule ou les invitait
dans l'appartement do son pòro. Bref , c'é-
tait la prison ideale où percolino ne e'en-
nuyait. C'est la fuite de doux prisonnieru
dont la cellule n 'avait pae été formée, qui
permit de découvrir lo pot aux rosee.

Cependant ie j oyeux géólior, voulant ob-
tenir le eursis, recourut au Tribunal canto-
nal de Zurich. Mais ce dernier l' a débouté.

NOUVELLES LOCALES
Souscription en f aveur
du „Souvenir Walpen "

Listes préeédenles 357
M. Jean Berthod, inst. Erbioz

Bramois 5
M. Etienne Pannartier , tailleur

St-Léonard 2
M. Ch. Solioz, ouv . d'usine, St-Léon. 2
M. Louis Follonier , Vernamiège . 1

Correspondance
St-Pierre de Clages, 20 octobre 31.

A la rédaction
du « Nouvelliste Valaisan »

St-Maurice.
¦Monsieur le rédacteur ,

Dans le No de mard i de votre journal,
voue faites fi gurar mon nom dans la sous-
cription en faveur du « Souvenir Walpen ».

Je vous informe que je n'ai pas effec-
tué le vereement que vous signalez et que
l'on a abusò ot de votre jou rnal et de mon
nom.

Je laissé à vos lecteurs le soin d'appré-
cier la « délioatesse » et le « bon goùt »
de cette plaisanterie.

Je vous prie, Monsieur le rédacteur, de
bien vouloir publier cotte reotification et
vous présente mes salutations ein.pressées.

Ed. Giroud .

Les hcraires
La conférence européenne dee horraires

et des serviees direets pour l'année .1932-33
a siégó à Londres du 12 au 17 octobre 1931
sous la présidence de la direction generale
des C. F. P.

A l'ordre du jour figurali 287 proposi-
tions concernami l'horaire et 241 relatives
au service des voitures direcles.

La conférence pour l'année 1933-34 aura
lieu à Bruxelles du 10 au 15 octobre 1932.

Eu ce qui concerne le Valais, la confé-
rence a adopté des innovations dont voici
les plus importantes :

Ligne Vallorbe-Simplon. — Il est partlel-
lement lenu compio de la proposition faite
par les chemine de fer fédéraux suisses
d'accélérer les trains direets du Simplon
sur le parcours francale.

Ces modifications permettent aux voya-
geurs à deetinalion et en provenanco de
Bucarest d'óviter uno 'troisième nuit dans
le train et aux voyageurs à destination et
en provenanco de Stamboul de gagner en-
viron trois heuree sur le trajot total.

Ligne Dello-Lcetsch'berg. — Londres dép.
14 h. Berne arr. env. 0 li. 40. Brigue arr.
env. 9 li. Interlakon Ost. env. 8 h.

Ce train prend à Belfort Jes vagons-lits
de l'Arliberg-Oriont-Express pour l'Obcr-
land et eera désormais designò sous le nom
d'« Ofoerland-Express ».

La crise économique qui sévit dans tous
les pays et lo recul du trafic qui en resul-
to ont peeé considérablement sur la con-

porte de la cabine et s'y tinrent hnmobi-
les.

Jacqueline en les apercevant ne put re-
primer un mouvement de crainte, puis s'ef-
for gant de reprendre son assurance elle
demanda à Frieda :

— Que me veulent ces hommes ?
— Faire ce que vous refusez.
D'un bon d la j eune fille se réfu gia dans

un angle de la cabine tandis que les deux
étranges individus avangaient d' un pas.

Elle frémissait de dégofit et de honte à
la seule penslée qu 'ils por teraieut les mains

! sur elle. Elle s'écria :
— Sortez , j 'obéirai puisqu 'il faut.
L'idée d'ètre touchée par ces ètres in-

connus qui seniblaient obéir en automate
ù une puissance dont elle percevait la for-
ce mystérieuse avait eu raison de sa vo-
lonté de ne pas céder.

Malgré ses regrets elle préférait se sou-
mettre plutòt que de subir leur contact.

Une rage impuissante grondai! en elle ,
furieuse. Mais comment tenir tète ù la for-
ce obscure .qui la dominali ?

Frieda , comprenant que sa soumission
était réelle , sinon volontaire fit un signe et

férence. De nombreuses administratione se
sont vues dans la necessitò de restreindro
le nombre de leuie trains.

Le gendarme 1 mescli
et l'ecclésiastique

Un ecclésiastique ayant été mis on cause
dans la pénib le affaire du gendarme
Imesch, M. l'abbé Rey, desservant de Mu-
raz, a fait Jee déclarations suivantes à
l'« Edio do Sierre » :

Ce n'est pas près du hameau de Fang,
mais bien au fond des pres des Barmes,
que j'ai aporcu un homime inconnu à 18
h. 30, mardi.

Dès que je ile vis, en sortant du bois
vers le torrent dee Barmes, jo poussaie un
cri , du sommet du prò au fond duquel il se
trouvait, pour m'annoncer. L'homme assit,
et, m'apprachant, la conversalion suivante
s'engagea textue lloment :

—¦ Qui etes-vous 1 — Je suis le gendar-
me de Viesoie.

— Mais, que faites-vous ici ? — Je suis
à mon devoir.

(Désormais en allemand). Que vous est-
il arrivò , vous avez des plaies par la figu-
re ? — J'ai eu un accident de moto. — Où
cela ? — A Brigue, j'ai eu la téle fendue.

— Maie enfin qui étes-vous, quel est
votre nom ? — Je suie le neveu d'un Cha-
noine do Sion — Du chanoine Eggs 1 —
Non , du chanoine Imesch.

— Mais quo faites-vous ici 1 — Je faie
mon service. — Mais quel service ? Pas
de réponse.

— Vous surveillcz les braconniere ? —

— Est-ce que la tòte ne vous fai t pas
mal ?

— Non , elle ne me fait pae mal.
— Mais vous avez une petite piale qui

est pourtant ouverte ; il faudrait la soi-
gner ? Pae de réponse.

— Avez-vous mal ailleurs 1 — Non.
Apercevant un pli que formali son bas

do laine : — N'avez-vous pas mal à Ja jam -
be ? Regardant sa jambe : — Non.

— Alors vous restez à Viesoie 1 — Ja,
ich bin der romplacierte Gendarm von Vie-
soie.

— Depuis quand ètes-voue ici 1 — De-
puis ce matin.

— Alors, vous ètes à votre devoir 1 —
Oui.

— Maie faites attention , si vous dormez,
de ne pas glleser en-dessous, c'est dange-
reux. Pas de réponse.

Là-dessue, jo Je considerale un moment ,
réfléchissant sur ce que je venais d'enten-
dre et me disais : il faut bien que la gen-
darmerie valaisanne soit pauvre en rem-
placante pour forcer un gendarme à peine
guéri à faire tout de méane son service.

11 était trauquillement assis sur le gazon,
les genoux pliés, les deux bras reposant
sur lee genoux et me répondant tranquille -
ment en me regardant. Pas un mot d'un
bras cassò, d'une agression, ni d'une chu-
te recente. Ses plaies, expoeées au soleil
ardent do ce jour , étaient reeouvertes do
eroùtes de sang sec qui les faisait paraitre
ancionnes de quelquee jours, sauf une qui
no saignait pas mais dont la croùte était
tombée laissant paraitre du sang en train
de se coaguler au soleil.

Pas un mot pour me demander à boire
ou à manger. Ses habite étaieut intaets et
propres, pas du tout déchLrés ou sulis. 1'
était « à son devoir », il faieait « son ser-
vice », non pas au bord de la rouit e de Vie-
soie, maie bien au .fond dee prés des Bar-
nes, à une fort grande distance de la route .

Là-dessus je le quiltaie en le saluant et
lui souhailant bonne chance dans son ser-
vico. 11 me répondit au salut et « Ich dan-
ke ». Je ne soupconnais pas la moind re
chose de la (tragèdie qui allait e'achever
par la mort au bord de la Navizancc.

Reiitró chez moi ot bien tard dans la
soirée seulement, j'apprcnde qu'on oher-
ehait lo gendarme do Viesoie qui n 'avai t
pas reparu et qu 'il était introuvable. Je
donnais immédiatemenit le signalement de

les deux hommes disparurent dans l'ombre
de l'étroit couloir.

ì out en s habillant, avec des mouve
ments nerveux et saccadés Jacqueline l'in
terrogea :

— Saurai-j e bientót ce que l'on attend de
moi ?

— Je l'ignore Mademoiselle.
— Mais vous n 'ignorez pas au service de

qui vous ètes, au pouvoir de qui j e suis
prisonnière ?

— Non.
— Dites-le moi , vous serez gentille. N'a-

vez vous pas quelque p itie vous qui ètes,
comme moi , une femme ?

— A l'ordre !
Encore ce mot , touj ours ce mot qui re-

venait comme un leitmotiv de ses répon-
ses. A .quoi bon insister ! Frieda bien sty-
lée ne lui app rendrait rien sans doute, par-
ce qu 'elle devait avoir recu pour consigne
de ne rien lui apprendre.

Avant qu 'elle eut achevé sa toilette , le
navire p arut , aux mouvenients qu 'il acconi-
plit , exécuter une dernière manoeuvre.

La j eune fille ne chercha pas à compren-
dre ni à savoir. Tant qu 'elle serait à bord
elle ne saurait rien.

l'endroit où je l avale vu et tot» las-déitaile
do la convereation ci-dessue avee lui en di-
sant de le chercher du coté d'en4)a« où je
présuraaib qu'il a/vait pu s'éganer ou se
perdre.

Que e'est-il passò depuis ? Je l'ignora
Au .moment où j e le vis, il atóribuaw lee
blessures de sa figure à l'accident de la
moto et non à une chut e recente, ne me
laiseant là-dessus aucun doute puisqu'il
avait repris du service à Vissoie et qu 'il
oxercait en ce moment conke les bracon-
niers éventuels « son devoir et son servi-
ce ».

Je tenaie à donner ces expJicatione pour
dégager ma responsabilité et répondre à
ceux qui sont pout-ètre òtonnés quo je ne
lui ai pas portò secoure. Eux-mémes n'au-
raient pae agi autrement à ma place.

J'avaie, d'ailleure, mon Rùcksack qui
contenai t du pain et du fromage, re&tant
de mon diner champètre, ma gourde avec
du vin et je n 'aurais pae eu un plus grand
bonheur que de Jes lui donner si j'avais
soupeonné ses besoins.

La bénédiction des orgues
de Leytron

On nous éorit :
Dimanche foute la paroisse de Ley.tron

était en féte. Elle inaugurai! ses orgues et
•mettait « à la retraite » l"harmonium.

Aprèe la bénédiction de l'instrument, et
à l'Evangile, le Rd Pére Bovier, un enfant
de la paroisse, fait un magnifique eermon
de circonttance sur le ròle important de
l'orgue dans les offices liturgiques, lors des
dévotions dee moie de mai et d'octobre et
dans tant d'autres oocaeiont>. Gamme cette
fète coincide avec la dédicace de l'église,
le Rd Pére relève trèe justement que l'inau-
guration des orgues est comme la dédicace
finale de cette charmante église que notre
cher et dévoué Doyen Bourban a élevée à
la gioire de Dieu et pour l'édifi»at.ion dee
fidèles.

Au courb de la sainte Messe, M. le cha-
noine Broquet , organis te de la Royale Ab-
baye de St-Maurice , a tenu l'orgue et ac-
compagno une .messe d'un bel effet, très
bien exécutée par le Chceur dliammes de
Leytron, sous la direction de M. Jos. Gau-
dard.

A 14 h. 30, 1 église s'est de nouveau ram-
pile pour lo concert religieux. Au program-
me figurent une sèrie de morceaux choiois
dans Ies ceuvres des maitree J. S. Bach,
Cesar Franck, Boèlmann, Mendelsohn, W.
Bach. Tous les auditeurs accourus de bien
loin écoutent, ravio ot avec une attention
soutenue. On admiire avec quelle aisamee et
avec quelle habileté M. lo chanoine Bro-
quet sait mettre en valeur tee principaux
jeux de l'inetrument. Le concert ee termine
par la bénédiction du très St-Sacrement.

Je m'en voudrais de ne pas eignaier les
magistralee improvieatione de M. lo Chne
Broquet. C'eet là quo le maitre ee surpasse.
Lee improvisations eont souvent préféra-
blee aux ohefo-d'ceuvre des auteurs.

L'instrumient, que toue les paroiseiene de
Leytron eont maintenant fiers de posseder,
a été construit par la célèbre maison Ed.
Schaefer et Cie, Bàie qui a déjà placò troie
jolie s orgues dans les Églises d'Evolène, de
Vétroz et Salins, d'après lee plans de M. le
curò do Saillon, l'abbé Pannatier. Exami-
ne en détai l .par l'expert M. le Chne Bro-
quet, il a donne batisfaetion dane ea cons-
truction robuste et soignée et dans son
harmonisation particulièrement bien réus-
sie.

Ces orgues renferment 22 jeux sonnante
répartis sur deux claviers manuels et le
pédalier ; soit 8 jeux sur le clavier du grand
orgue, 10 joux au clavier du Récit expres-
sif et 4 j eux au pédalier. Elles possèdent
on outre 4 combinaisons fixes, une combi-
naison libre, troio annulateure pour Ja trom-
pette, la clarinetto et le pédalier automa-
tique et enfin plus de 10 accouplements
lee plus divere qui permettent de produire
des effets d'une rare beauté. L'intonation et
l'harmonisation, très bien traitées, donnent

Prenez votre chapeau et votre écharpe.
Mademoiselle , la nuit est fraìche. Je porte-
rai le restant de vos affaires.

— Nous allons donc quitter le Parsifal ?
— Oui , Mademoiselle.
— Pour aller où ?
— A terre.
— En .quel endroit allons-nous débar-

quer ?
— Sur la rive.
— Je m'en doute , mais dans «uelle ré-

gion.
— Je ne sais.
— Soit, vous ne voulez pas parler. Pou-

vez-vous au moins m'indiquer où l'on va
me conduire ?

— Oui.
— Dites-le moi.
— Devant l'ordre.
Ce mot, de nouveau ! exaspérant , inquie-

tai par son mystère. Elle allait enfin sa-
voir !

— Quand serons-nous arrivés ?
— Avant le j our.
— Ah ! oui , je comprends, la nuit est une

complice facile.
— Je ne vous comprends pas, Mademoi-

selle.



Un aviateur se tue a Zurich

à l'ensemble un cachet noble ot dòlicat .On
aime entendre la majestueuse trompette-So-
lo, puissante et douce à la foie. La clarinet-
to au timbro tout à fait caraotérietique est
ravissante. Le Cornettlno a pour ainsi dire
quelque chose d'étonnant et de mystérieux.
La iFUùte des bois, 2 pieds, et la Flùte tra-
vereièro, 4 pieds, sont légèree et chantantes.
¦Tous les jeux enfin sont artistiquement gra-
dués et chacun revét un caractère person-
nel. C'est un for t bel instrument.

Ainsi le rève depuis longtemps careseé
par notre dévoué et cher curò eet enfin
réalieé à la grande satisfaction des parois-
siene.

CONVOCATIONS
CHAMOSON. — Le parti conservateur

de Ohamoeon eet convoqué en assemblée
generale jeudi à 20 heures, à la grando
ealle du Cercle.

Ordre du jour : Élections fédérales.
Orateurs : MM. Evéquoz, conseiller aux

Etats et Joe. Kuntschen, conseiller natio-
nal.

Tous lee électeurs conservateurs sont
instamment invités à cette assemblée.

Le Comité.

EVIONNAZ. — Assemblée conservatri-
ce. — L'assemblée du Parti conservateur
aura lieu jeudi 22 courant, à 20 heures à
la Maison communale.

Ordre du jour : Élections au Conseil na-
tional et au Conseil des Etats.

Le conférencier a óté designò en la per-
sonne de M. lo président du Conseil d'Eta t
Cyr. Pitteloud.

Toue lee citoyene conservateurs sont
cordialeraent invités à venir nombreux
écouter lo distingue oratour.

Le Comité.
ORSIÈRES. — Tous les citoyens de la

commune d'Orsières se rattachant au parti
conserva/tour sont convoqués on assemblée
generale, au locai ordinaire, vendredi 23
courant, à 20 heures.

Objet : Élections fédérales du 25 octobre.
Lo Comité.

SAXON. — L'assemblée generale du
parti conservateur aura lieu jeudi 22 cou-
rant à 19 h. 30, au Cercle.

Orche du jour :
1. Élections fédérales.
2. Conférence publique par M .le préfet

do Torrente.
3. Communications diverses.

SION. — Lee éleoteu rb conservateurs de
la ville de Sion sont priés d'assister à l'as-
semblée generale du parti qui aura lieu
vendredi le 23 octobre à 8 h. 30 du eoir à
la Maison populaire.

Orateurs insorits : MM. Victor de Werra ,
Jos. Kuntschen, Bacher et Louis Allei.

En présence do l'assaut socialiste, il «et
nécessaire que tous les citoyens conserva-
teurs ròpondent à l'appel du comité.

Lo Comité conservateur.
ST-GINGOLPH. — Le parti conservateu r

organico une conférence publique et con-
tradictoira pour emedi 24 octobre, à 20 h.,
à la ealle du Cinema , en vue des élections
nationales.

Orateurs : Dr Antoine Favre, prof , à
l'Université de Fribourg ; André Chape-
ron , député.

ST-MAURICE. — Les citoyens se ratta-
chant au parti conservateur do la com-
mune sont convoqués en assemblée gene-
ralo jeu di à 20 bouree du eoir à l'Hotel de
la Dont du Midi .

Ordre du j our : Élections fédérales.
Le Gomitò s'est assuré le concours d'u-

ne personnalité du parti pour une confé-
rence.

Le Comité.
• VAL D'ILLIEZ. — Samedi 24 courant , à

19 li., Maison comimunale d'Illiez : Confé -
rence publique .par Dr P. de Courten. Amis
venez nombreux , votre présence sera ap-
préciée.

Lo Comité.
VÉTROZ. _ Assemblée generale dupart, conservateur. _ Les électeurs serattachant au parti conservateur sont con-voqués on assemblée generale jeud i 22 ct,et non vendredi, à 20 heures, au Café Vic-toria à Vétroz.
A cotte occasion, dou x conféranciersprendront la parole .

Le Comité.
VIONNAZ. — Les éledeure conserva-

de la commune de Vionnaz sont inetam-
ment priés d'assister à uno conférence don-neo par M. Pierre Barman, conseiller aux
Etats, le jeu di 22 octobre courant. Pour la
montagne : à Revereulaz, maison commu-

L'intervention européenne en Chine ?

naie à 18 li. 30. Pour la plaine : Vionnaz ,
maibon communale à 20 h. 30.

Élections fédérales.
Tous 'les électeurs se feront un devoir

ot un plaisir de faire honneur au sympa-
thique conférencier en aesiwtant nombreux
à la conférence.

Lo Gomitò.

Les premières indications
pour voter

Rappelons, pour les citoyens qui l au-
raient oublié depuie la consuttation popu-
laire de 1928 que chaque électeur dispose
d'autan t de suffràges qu'il y a de conseil-
lers nationaux à olire , soit six pour I R can-
ton du Valais.

Aucune listo ne doit donc contenir olu*
de eix nome, candidats cumulés comprie.

La liste conservatrice No 2 comporto
cinq noms. L'électeur doit voler celle liste
sans adjonction. Le bulletin compierà
pour six suffràges.

L'électeur peut e lunule r un noni de la
liste el rendre celle-ci complète.

Il peut méme cumuJer une fois plusieurs
candidate de la liste, mais en veillait set-
gnouscnidn t que le nombre des noms uè
dopasse :-ainais lo ch iffre do six.

Pour cumuler un candidai, il faut répé-
tér eon noni.

Toute modification à une liste imprimé e
doit ètre manuscrite. Ainsi Ies inscriptions
à Ja machine à ecrire ne soni pas adn:ises.
Une liste est valable méme ei elle ne con-
tieni pas d'autre indica'tion quo :e!!o du
pari ; et le numero de e? dernier.

lantì les soiiMcs soni aii piiiiail
c'est le chQmage sur toute la liane
De la « Revue » :
« IJOS pays qui ont le malheur de servii

do champ d'expòrieiioee pour les théories
marxistes ont tous vu leur monnaie se dé-
précier de jour en jour : ce fut Je cas, en
Angleterre, Australie, Allemagne ,etc.

Depuie l'arrivée au pouvoi r des Soviete,
le rouble ne compte plue dane les transac-
tions entr o pays et le peuple e'est vu dé-
pouillé du produit de son travail et réduit
à l'esclavage complet.

lEn ce qui concerne lo chòmage, lee
chiffres soUt intéressante. En considòrant ,
sous ce rapport , les trois pays mentionnés
ci-dessus et la Suisse, on peut établir le ta-
bleau suivant :

Allemagne, 4,300,000 ohòmeurs , soit 7 %
de la population ;

Angleterre, 2,740,000 chòmeurs , soit 0,5
p. cen t de la population ;

Australie , 120,000 chòmeurs, soit 2,2 %
de la populaiion ;

Suisse, 40,000 chòmeurs, soit 1 % de la
population .

(Y comprie les chòmeurs pariiels).
Les résultats sont concluants. Vaut-il la

peine diètro jaloux des autres pays ? De-
vons-nous introduiro dans notre pays l'«é-
conomie organisée » socialiste pour y dé-
sorganiser la production et augmenter lo
chòmage ?

Lo choix est facile à faire » .

¥ aDiait- l un secret désir ?
Il nous semble que le danger socialiste

domine les élections au Conseil national
de 1931.

Tout le monde lo compren d ains i à Ber-
ne comme à Lausanne et à Genève, et le
parti rad icai suisse, le premier , essaie de
l'aire front contro la vague rouge.

Seul ou à peu près seul le « Confede-
rò » fai t oxception.

Dans chacun de ses numéros, il inaime-
ne une personnalité ou l'autre du parti
conservateur, cornane s'il caressait l'espoir
d'un échec, alors qu 'extòrieurement du
moine les chefs du parti radicai dans leurs
conférences, combattent avec vi gueur les
candidats socialistes et leur programme.

II nous parait impossible quo l'ensem-
ble du parti libéral-radi cal approuvé, en
co moment, une pareill e attitude.

Après avoir dédaigné l'apparentement
dee lietes bourgeoises, la minoril e radica-
le commettrait la plus lourde des fautee en
favorisant , no fut-.ee que très indirecle-
anont , l'ascension du socialisme.

Sous ce rapport , l'avie móme dee chp fs
du parti radicai suisse est forme!.

Gare aux responsabilités !

Distinction
Nous apprenons avec plaisir que M. Paul

Martin , médecin-vétérinaira, à Month ey, a
été nominò membra du Comité do la Socié-

té suisse des vétérinaires. Ses confrères du
Valais l'ont appelé depuie de nombreuses
années à la présidence de la Société valai-
sanne de la memo corporation.

Noe fólicitations.

Les Usines de la Lonza ne licencieront
pas ' d'ouvriers

On apprend que les grandes usines de
la Lonza ne licencieronit pas d'ouvriers
pour l'hiver prochain. Le contin.gent actuel
des ouvriors occupés aux usines de la Lon-
za est encore de 450. Parmi les ouvriere
qu 'il a fallu liceneier à cause de Ja criee,
la plupart étaien t occupée à la construc-
tion de nouveaux bàtiments. Leb ouvriers
occupés proprement dit à la fabrication des
produits de la Lonza n 'ont pour ainsi dire
pas été róduite de beaucoup, dane le nom-
bre. La direction des Usines de la Lonza
fait des efforts constdérablee pour dimi-
nuer les effets do la criee mondiale.

Exposition Raphy Dallèves
Sous les auspices de la Société des Amis

de J'art , le peintre sédunois Raphy Dallèves
organisé une exposition de ses ceuvres. Elle
s'ouvrira le 2 4octobre , dans les salons de
FHòtel de la Paix . à Sion, et durerà 10
j ours.

.Cet événement artisti que doit réj ouir tous
ceux qui s'intéressen t encore aux valeurs
spirituelles et ne laisser indifférent aucun
Valaisan. Depuis sa dernière exposition en
1926, Raphy Daililèves a muri son art ; sa
technique a atteint un rare degré de perfec -
tion ; sa vision du monde a gagné en pro-
fondeur : il est aujourd'hui en pleine pos-
session de son talent et les ceuvres expo-
sées révèleront à ceux qui ne le connaissent
pas encore ou qui n 'ont j eté j usqu'ici sur
ses toiles qu 'un regard rapide et distrali , le
grand artiste que le Valais est fier de posse-
der.

Il en est de la peinture cornine de la mu-
sique. On peut sous prétexte de bri guer les
faveurs du public et de gagner de l'argent,
saorifier à la mode et produire des oeuvres
rapides dans le goùt du jour. Un instant , ces
ceuvres peuvent éblouir et fasciner. Mais
leur éclat est éphémère ;'*Ia mode change
vite ; bientót elles ont cesse de plaire el
tombent dans l'oubli. Seules les ceuvres
construites en dépit de la mode ont des
chances de rester. Farce qu 'elle ne fait à
la mode aucune concession, ni par son con-
tenu , ni par ses moyens d'expression . la
peinture de Raphy Deillèves porte en elle
un gage de durée.

C'est le vieux Valais. ses coutuines . ses
traditions , ses types d'bommes et de fem-
mes que fixe sur la toile le pinceau minu -
tieux du peintre sédunois. Et la beauté de
nos paysans, de nos vieux meubles. de nos
mazots brunis par les ans est éternelle com-
me l'àme du vieux pays.

Pour esprimer cette beauté , Raphy Dallè-
ves n'obéit à d'autre loi qu 'à celle qui régit
la production de toute oeuvre d'art : la vé-
rité. Artiste probe , sincère , il ne cache pas
sous de faciles empàtements l'absence ou
les défauts du dessin. Chez lui, le trait est
touj ours précis, qu 'il creusé les rides d' un
visage ou accuse les lézardes d'un vieux
mur ; la couleur est sobre : à l'huile , ii pré-
fère le crayon plus léger ou la pein ture àl' ceuf plus fluide , plus transp arente. Sa
peinture est claire. lisible ; pas besoin de
savants commentaires ni de longues expli -
cations pour la comprendre. De suite , eli?
attiré et invite à la réflexio n.

Et cependant elle n 'a rien de froid , rien
de figé . Loin de supprimer l'idée , la préci-
sion du détail I' exprime au contrairc puis-
samment. Tout en étant fort ressemblants,
ses portraits de vieiilards ou de j eunes fil-
les ne sont pas de mornes copies ou d'ex-
sangues photographies ; ils sont vivants ,
bien vivants. A travers les visages parche -
minés et ridés , dans le regard malici eux ou
mélancolique , transparait la vie pro fonde de
nos paysans, la sereine beauté de leurs
àmes simples si proches de la nature et de
Dieu.

C'est parce qu 'il connait leur vie , c'est
parce qu 'il les aime de son cceur fervent
d'artiste et de chrétien que Raphy Dallèves
a su lire dans leur àme et exprimer dans
son oeuvre la foi ardente , la confiance , la
résignation , la sage philosophie , un peu fa-
taliste parfois . des paysans d'Evolène et
d'Hérémence.

SION. — Élections fédérales. — Les
élections de dimanche prochain auront
lieu pour la commun e de Sion comme suit:

Bureau du Conseil national : Orando
Salle de l'Hotel de ville.

Bureau du Conseil des Etats : Grande
salle de la Bourgeoisie.

Le scrutin sera ouvert :
Samed i : de 17 h. à 19 h.
Dimanche : de 10 à 13 h.

VIEGE. — Une assemblée du parti po-
pulaire de Viège réunie au café du Com-
morce a décide , après avoir entendu un
excelleiìt rapport de M. Mengis, sur la
situation du chòmage à Viège et eur la ne-
cessitò d'organiser les efforts pour lutter

Course de fin de saison
Martigny -Excursion organisé pour le di-

manche 25 octobre une promenade en auto-
car , en un j our , pour le

Tour de la Gruyère
au prix de Fr. 9.— la place. S'inserire aubureau du Martigny -Excursions S. A. Tel.71.

740 candidats pour 187 sièges
m̂mmm ^mmmmmam \w B̂3EBBBEBB *̂ **mmm

ire Me tipilip el lélionie
740 candidats

BERNE , 21 octobre. (Ag.) — 740 candi-
dats se disputeront les 187 eiòges de con-
Bei'.lers nationaux : 193 radicau x démocra-
tiquee , 141 catholiques conservateurs, 152
socialistes, 85 du parti des paysans, arti-
sans et bourgeois, 28 libéraux démocrali-
ques, 77 communistes (dont un certain
nombre figurent sur plusieuiò listes) ct 64
appartenant à dee pa;tis bourgeois de
moindre importance (démocrates ot autres
politiciens sociaux, parti populaire évangó-
¦lique, groupes spéciaux de Genève, Zurich
et Appenzell Rh. Ext.). 21 conseillers na-
tionaux actuels ne se portent plus candi-
dats.

Les PD ssances europeenees eDveiroal
e les des iionnes BD Chine ?

TOMO, 21 octobre. (Havas). — Les
bruite eelon lesquels la Chine aurait do-
mande à la Grande-Bretagne et à la Fran-
co d'envoyer dee troupes en Mandchourie
sont considérée à Tokio compie une ver-
sion altérée des nouvelles recuee dane lee
milieux officiele , annoncant que le gene-
ral Ghang-Kaì-Chek a euggéré que ces
puissances envoient des troupes de Tient -
sin à Changhai-Kouan afin d'empécher
dans cotto dernière ville un combat entro
les Chinois et les Japonais. La nécessité
d'une telle action semble cependant avoir
disparu à la suite do la publication offi-
cielle do la nouvelle nnoncant . que ie
commandant de la brigaci© chinoise à
Changhai-Kouan et ceux des troupes japo-
naises dans cotte ville ont conolu un ac-
cord aux termes duquel lee troupes chi-
noises demeureront au nord do la ligue
de chemin de fer et les- Japonais au sud'.

La possibilité d'une rencontré est ainsi
quasi evitò. On apprend que M. Tschii, an-
cien ministre dee affairee étrangèree, pre-
paro une déclaration qui sera publiée
dans l'« Aeahi » et dans laquelle il cri-
tiquera la facon dont la S. d. N. a procè-
de en ce qui concerne Je conflit sino-ja-
ponais. Il insisterà vivement sur le fait
que le Japon n'a pas l'intention de porter
at teinte au prestige de l'organismo de Ge-
nève. Il a au contraire l'intention de le
prouver par une critique eonstructive.
Bien que les instructions données par le
gouvernement nippon aux navires de
guerre japon ais à Changha'i afin d'éviter
d'avoir recours à la force, sauf en cas
de nécessité absolue soient toujours en
vigueur , on croit que Jes ministres offi-
ciels éprouvent une vive inquiétude de-
vant le caractère de plus en plus violoni
de l'agitation anti-japonaise en Chine. On
craint sans doute que quelques incidents
rendan t nécessaires l'intervention do ;a
flotto ne viennent précipiter les choses et
aggraver encore la situation. On apprend
de source autorieée que bien quo le gou-
vernem ent de Tokio continue k s'opposer
à toute prop osition tendant à augme nter
Ite troupes de Mandchourie , .'e haut com-
mandement insiste vivement pour l'eavoi
de renfort s dans les limites concédòes afin
de procéder à un relèvement des troupes
so trouvant dans celio région. Ces der-
nières se reesentent en effet des fatigues
occasionnées par les fréquentes patrouilles
et par la nécessité de se tenir alertées à
causo noe bandite, et cela dans dee condi-
tions peu Javoi-ablee et so.is un cYrat
difficile qui a déjà fait un nombre assi-z
important do victimes.

Un aviateur se tue à Zurich
ZURICH, 21 octob re. (Ag.) — Mercredi

peu après midi un avion de eport la C
H. 186 pilote par Hugo Schmidt, 36 ane,
ingénieur de Zurich, fils de l'ancien con-
seiller national Robert Schmidt, a fait une
.chute do 80 mètres à l'endroit dit Moos
entro Dietikon et Spreitonbach par suite
de la rupture d'une aile. Le pilote a ctò
enseveli sous lee décombree de l'appareil.
Schmidt qui avait une grave fracture du
erano, une fracture de la cuisse et d'au-
tres blessures, a succombé, alors qu 'on le
•transporlait à l'hòpital cantonal de Zurich.
L'avion de M. Schmidt avait été construit
par lui-mème . Il possédait son brevet de
pilote depuis 1929.

contre le chòmage par la création de tra-
vaux de demander la création d'un office
communal du travail.

Grosse tempète
HAMBQURG, 21 octobre. (WoMf). — La

tempète qui sévit eur les cótee de la mer
du Nord a cause le naufrago de plusieurs
bateaux. Un navire se trouvant à l'embou-
chure de l'Elbe a lance des appels de dè-
i-resse prèe de Scharhàrn. Deux vapours
de Harmbourg se dirigèrent sur lee lieux.
Ils constatèrent que le vapeur avait óté
projeté sur la còte et abandonné par son
équiipage.

Les chutes
APPENZELL, 21 octobre. (Ag.) — M.

Joseph Faessler, boucher, qui rentrait des
pàt urages du Sàmtis au village de Stau-
bem , a fait une chute au-dessus du pàtu-
rage de Rainhiitten. Aprèe Stre tombe
dans lee mélèzes, sous lee yeux de ees
compagnone, il a étó precipitò au bas d'un
rocher de huit mètres de hauteur ot ne
s'est pae reievé. Son corps a é-té ramené
par une colonne do secoure à eon domicile
à Brulieau-Schwende. M. Fàssler était àgé
de 56 ane, il était marie.

SIEBNEN (Schwytz), 21 octobre. (Ag.)
— M. Aloys Kiittel, qui était occupò dans
un hangar est entrò en contact, avec la
ligne à haute tension. Immédiatement
transporté à l'hòpital de Laehen, !e mal-
heureux y est mort après quelques joure
de souffrances.

WALDKIRCH (St-Gall), 21 octobre. (Ag.)
— Un paysan M. Joseph Huwiler, à Ron-
wil est tombe sur l'aire de sa grange. Griè-
vement bleseé, il a été transporté à l'hò-
pital, maie il y est mort des suites de ses
blessures. M. Huwiler avait 60 ane, il était
pére de sept enfante dont quelques'une en
bas ago.

Incendie
HXMM.ELRIED (Soleure), 21 octobre.

(Ag.) — Mercredi matin un incendie s'est
déclaré, de bonne heure, à Hitumolried
(;canton de Soleure). Une maioon occupée
par deux familles a été détru'fc ainsi que
la grange et l'écurie attenantes. Los habi-
.tants, la famille de M. Adolf Vogtli, ou-
vrier de fabrique et celle du cultivateur
iBiihler ont pu étre sauvée au dernier mo-
ment. Tout le mobilier , les chare et lee
fourrages sont restes dane lee flammee,
de mème qu'une vach e, deux veaux et
plusieurs coohons.

Asphyxiée
ZURICH, 21 octobre. (Ag.) — Une do-

mestique qui avait placò une marmite trop
prèe de la fiamm e a étó asphyxiée par
de l'acide carbonique. Un locataire en ren-
trant à ea chambre a relevé la jeone fil-
le et l'a fait traneporter à Phopital canto-
nal, mais il était trop tard ot la domesti-
que n'a pas tarde à mourir. Ses patrons
étant absents ot la jeune fille occupan t sa
place depuis peu de temps, il n 'a pae en-
core été possiblo de savoir son nom.

Les vols
ZURICH, 21 octobre. (Ag.) — Au mois

do juillet , on a volò pour 20,000 francs
d'obligations à un agriculteur d'Unterom-
Ibrach. Le voleur a pu se défairo de quel-
ques-uns dee titres à Zurich, à. Lucerne ot
à Brougg, mais en voulant vendre de cee
obl igatione à une banque de Rapperewi!,
l'empievo prie de soupeon a fait venir la
police et le voleur a orò arré té. C'est un
hom.-re marie, àgé de 32 ans, qui habit»
avec ea famille à Hccngg. Il a avoué. Troie
obligatione ont encore pu étre retrouvóee
à eon domicile.

LUTISBOURG (St-Gall), 21 octobre. —
iDee comibrioleurs ont réussi à s'emparer
d'une somme de 1000 franca A 'a poste
d'i.'nierir.dal, pendant Ja nuit.

GENÈVE, 21 octobre. (Ag.) — Un cou-
ple parlant allemand s'est présente mer-
credi dans un grand magasin r lj  bijoute-
rie du quai des Bergues demandant à voir
di'ti eheinee de montre.

Pendant que le bijoutie- et son file mon-
traient un choix, l'indivi.!-! fit main bas-
se svr une paire de bouc'es d'oreil'ee cn
pierres fines et en platine d'une valeur de
13,000 francs.

Lì disparition ne fut eonscaiée que deui
hev.ies après le départ de ''audacieux cou-
couple qui est activement reoherché.



Soumission à Orsières
Madame Deslarzes-Joris, Hotel de la Gare

& Terminus, met en soumission tous les tra-
vaux concernant l'agrandisssement et transfor-
mation de son bàtiment d'hotel.

On peut prendre connaissance des plans et
devis chez M. Gard, architecte, à Martigny, et
Ies soumissions devront lui étre parvenues
pour samedi soir, le 24 octobre.

Charrat
Mon prochain déballage

Jeudi 22 octobre, à 14 h., aux CHÉNES
Vendredi 23 octobre, à 14 h., è VISSOIE

avec un grand choix d articles d'hiver
A. MORARD, SAXON

COMPRESSENE et
CONCASSEUR

On offre à louer compresseur mobile pour minage et
concasseur presque neuf.

S'adresser à M. Henri de Preux, ingénieur, Sion. 4928
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Maispp enez
Une cuillerée de PER dans l'eau bien chaude... et vous verrez dis-
paraitre toutes les traces de graisse et les restes d'aliments sur la
vaisselle et les ustensiles, qui redeviennent propres en uncini d'ceil.

PER, le produit de Henkel, pour rincer, laver et nertoyer, repré-
sente une aide inestimable pour la ménagère. Ne manquez pas d'em-
ployer PER pour le verre, le metal, le bois, l'évier et les planchers.

H E N K E L  & C I E  S. A., BALE.  F A B R I Q U E  A P R A T T E L N / B A L E - C  A M P  A G N  E

Le plus grand choix de confection
pour Hommes, Jeunes gens et Enfants

se trouve aux

E. OIBOUDIT IFIIS - Sion
SÓfiO ! Complet mi-drap très JE

solide Fr. TU

Sofie II Complet belle qualité CE
solide Fr. Ull

SÓfiO HI Complet pure laine, CE
article très lourd Fr. Ull

Demandez notre complet reclame en Wihpcoord dit Gabar
dine, vendu jusqu'ici fr. 78.— et sacrifìé aujourd'hui
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£isez bien... prochainentenl
Il VII II fi lì Il fi RI Y fi A vendre un bon potagerM U IIPM l&P  à 3 trous , 2 fours , avec ouui ui iui fuino ns
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tm m a A m mmmmmmmm fours, en bon état, fr. 90.— .
Q IH [I Un à 2 trous fr. CO.-. Un

llfl grand fourneau rond brù-
Ili l lVlIIIIW lant tous combustibles , à

du 26 octobre au 7 novembre l'état de neuf , fr. 80— . Plu-
sieurs dessus de potager

aux Magasins MORARD , Saxon ™- SS: 5?, ISSASI
Consultez nos circulaires elles vous intéresseront. gon à 2 roues, en bon état,

: fr. 30.— .
Hòteliers, Restaurateurs s'adre"er au leniste

„ ' . . . . sous G 781.Pour le personnel dont vous avez besoin '
adressez-vous à la Nous sommes acheteurs__ 

— _ _ m— _ ._ _ _ ¦¦¦ __ de quelques toises deCONFIANCE
ST-LAURENT 24, A LAUSANNE

qui vous fournira tout le personnel demande. Nombreuses
inscriptions. Téléphone 33386

On offre à vendre un

outillage pr mécanicien
comprenant un tour, forge , perceuse, rectifieu-
se, grue, soudure autogène et autres petits ou-
tils. Pour visitor et renseignements, s'adres-
ser au bureau du Journal sous G. P. 780.
Imprimane Rhodanlque - St-Maurlca

PER

FR S51 E

Jos. GIROD

??rawre?¥?9999?99¥
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Une cuillerée de©
par 10 lirres,soit 1 seau
d'eau très chaude

Pour faire place aux nouvelles mar-
ehandises d'hiver nous sacriflons
3 sóries de complets. Voyez ces prix:

à Fr. 69
Potaéers

FUMI R
de vache de toute tre quan-
te et rendues sur wagon.

Adresser les offres à Mrs
les Hoirs Charles Bonvin fils,
vins , Sion. 4895

A vendre une bonne

faucheuse
marque « Hercule », modèle
1930, ayant très peu servi.

S'adresser à Marcel Mi-
chaud , Massongex. 

Commercant cherche un
emprunt de

fr. 5.000
amortissement par semestre
et intéréts.

Offres sous Jh. 185 Si. aux
Annonces-Suisses, Sion.

jeune fille
pour un magasin à Troistor-
rents.

S'adr. à l'Epicerie Bailli-
fard , à Troistorrents , ou à
la Droguerie Marclay, Mon-
they. 

1 mobilier
fr. 390.-
complet pili

1 lit noyer messii 2 pi.
avec literie soignée , 1 table
de nuit , 1 commode (ou ar-
moire), 1 lavabo et giace, 1
table de milieu avec tapis
moquette , 1 divan , chaises.

Emb. exp. franco.
R. FESSLER, av. France

5, LAUSANNE. Tel. 31781.

ardoislères
sud-est de la France, francs
suisses 50 000 — , aff. avant.
en pleine exploitation.

S'adr. O.Cogniasse»Grand-
jean , agent d'aff. aut., 1, PI.
du Port, Genève Tel. 40772.

BOUC
blanc, sans cornes, apte au
service, chez Alph. Rouiller,
négt , Collonges.

jeune homme
intelligent , commeappren-
tl chez Victor Brouchoud ,
serrurier - appareilleur, St-
Maurice.

*
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Exierer ce portrait

qui est panticulièremeait amiployée contre les Maladies intérieures de la
Femme, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes bianches, Règles irré-
gulières et douloureuses, suites de Couches, Migraines, Névralgies,
Retour d'àge, des nerfs et de l'Estomac, Faiblesse, Neurasthé-
nie, Troubles de la Circulation du Sang : Vertiges , Etourdissements,
Lourdeurs de tète, Eblouissements, Congestion, Varices, Hémorroldes,
Phlébites, etc.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY ee trouve dans toutes les
pharmacies.

Dépót general pour la SUISSE : PHARMACIE DES BERGUES,
21, qua; des Berguee, à GENÈVE.

Prix : Je flacon

Bie-n exiger la véritable JOUVENCE de l'ABBE SOURY qui doit porter
le portrait de l'Abbé Soury et la signature en rouge, Mag. DUMONTIER

Aucun autre produit ne peut la remplacer.

A vendre une
MT mgenisse

prète, ainsi qu'une

jument
12 ans.

S'adresser au Nouvelliste
sous G. M. 782.

Pantouf1es
Hiver

Pantouflee poil de
chameau , pour
dames dep. 2.75

Pantouflee poil de
I chameau, avec
i revers dep. 3.50
Pantouflee poil de

chameau , avec
talon dep. 4.50

Assortiment
complet de pan-
touflee pr enfante

Hu Louvre
AIGLE - BEX
Nouvelles Galeries S. A.

Jeune fille
bien au courant du service
et connaissant les deux lan-
gues, cherche place de som-
melière ou fille de salle dans
bon café-restaurant ou ho-
tel.

S'adresser au Nouvelliste
sous F. 774.| 

Arbres fru itiers
Beaux sujets

Abricotiers couronnés sur
frane

Se recommande :
Hermann VOUILLOZ, Saxon

pépiniériste autorise
A remettre è Genove,

plein centre, dans bel im-
meuble

pension de famille
Affaire très avantageuse.

Offres sous P. 11730 X. à
Publicitas, Genève.

A vendre urne

vache
portant son 3me veau.

S'adresser à M. Gay- Cro-
sier, aux Bains de Lavey.

Voici les feuilles qui tombent annoncant le
mouvement descemidanjt de la seve. C'eet un fait
reoonnu qu'à l'AUTOMNE , tout comme au Prin-
temps, le sang, dans le corps humain, suit la
mème marche que la seve dans la piante. Il est
donc de toute nécessité de régulariser cette CIR-
CULATION du SANO, de laquelle dépenden<t la
Vie et la Sante. Le meilleur moyen consiste à
faire une cure avec la

Liquide : Fr. 8.50 suisses
Pilules : ET. 3.00 suisses

Oli trouve-t-on encore BclleS JttOÌX 19?1
du beau „A_ I  ,u i  ¦ »_ no.sèches et bianches, fr. 0 65

le kg. e. remb Belles chà-
talgnee de garde fr. 0.35
le kg. — Ed. Andréazzl,
frnits. No 39, Dongio (Tess.).

raisin
à St-Maurice ?

Chez Paul Veulllet, ave-
nue de la Gare, à 80 centi-
mes le kg. Ouvrier cherche place de

seiiiii-fiiÉie
S'adresser au Nouvelliste

sons G 781. •

Jeune homme expérimenté
et prudent cherche place de

ÈolfnnÉD
ou chaufTeur-Jivreur dans ga-
rage ou dans un hotel. Cer-
tificat a disposition. S'adr. ss
P 4893 S Publicitas Sion. taurillcn
Raisins de table du Tessin ^P™?uc,te°r> ™ce.tachetée,

Ire qualité, à fr. 0.35 le kg. •«* de 1° \ 12 ™°1S- °D
Marrone fr. 0.25 le kg. échangerait eventuellement
Belles nolx fr. 0.70 le kg. co"tr

^ 
d autre bétail

Expéditions par Marion! 2 adr Hen n Gay- Salyan.
S., Claro No, 17, (Tessin). Imprimerle Rhodaaiqua

Café des fllpes
MONTHEY

Bon vin et bon marche

Actuellement aux Magasins

a VILLE I PAR
C. Bernheim S^iC^ IM C. Bernheim

Un choix formidable de

Confections
pour HOMMES et ENFANTS

Magnifiques complets en
bon drap suisse pour hommes

à fr. 39.- à 45
Chapeaux feutre

pour Jeunes gens et Hommes
à partir de fr. 3.75, 4.75 à 18.-

Louis spedai do Tri de la l,( Diluii
26 octobre au E31ERE 7 novembre 193 1

La Direction du Chemin de fer Bière-Apples-Mor-
ges a prévu, pour le lundi 26 octobre a. e, la mise en
marche d'un train spécial quittant Morges à 9.20 h. pour
les hommes prenant part au C. R. du train Ire division et
arrivant à Morges par les trains C. F. F. de 9.06 h. (direc-
tion de Genève) et de g.t5 h. (direction de Lausanne)
ainsi que l'utilisation du train régulier de 10.25 h. pour
les hommes arrivant par le train C. F. F. de 10.21 li.

Les hommes des trains de 9.06 h. et g.i5 h. C. F. F.
sont donc invités à suivre immédiatement sur Bière par
le train special de 9.20 h.

Cours spécial du Train de la Iro Divisici»
Le Commandant :

M. PERRET, Lt-Col.

Imprimerle Rhodanlque — SUMauriee


